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À travers les constats issus de l’analyse des réponses de 139 parents et celles de leurs enfants fréquentant le cycle 3.1 (âge théorique de 8 ans) de l’enseignement fondamental luxembourgeois à la version révisée du questionnaire d’Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997), il s’agit de mettre en évidence l’influence du rôle parental et du sentiment de compétence parentale sur le processus de décision des parents à s’engager dans le cursus scolaire de leur enfant. Les résultats mettent en évidence que le sentiment de compétence parentale comme la façon dont les parents perçoivent leur rôle au niveau du cursus scolaire semblent constituer : 1) un élément central au sein de la dynamique d’engagement parental, 2) un élément intermédiaire entre le vécu scolaire des parents (surtout au niveau de leurs propres résultats scolaires) et les variables « enfants » dont, notamment les performances scolaires de ces derniers mais aussi, 3) une composante sujette à l’influence de l’origine sociale et culturelle des familles.
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Influence of parental educative role and parental self-efficacy on the involvement of parents in their child’s school cursus

Through the findings from the analysis of the 139 parents’ and children’s answers attending the 3rd year (theoretically aged 8) of fundamental education in Luxembourg at the Hoover-Dempsey and Sandler survey (1995, 1997), we look for highlighting the influence of parental educative role and the parental self-efficacy within the process of parents’ decision making to be involved in their children’s school process. Our data show that the parents’ self-efficacy and their perception of their educative role seem to be a key element within the process and an "in-between element" in connection to the parents’ school past (mainly regarding the school performance) and the children’s variables including their academic performance. We also conclude that parental self-efficacy and parental educative role are two components influenced by the social and cultural background of families.

Key-words: parental self-efficacy, parental role, parental involvement, school results, cultural background.

Introduction

Kanouté (2006), s’inspirant des travaux de Hohl (1993, 1996) et de Vatz-Laaroussi (1996), rappelle à quel point il est important, en vue de réduire la distance qui sépare l’école des familles, « d’amener les parents et les professionnels à entrer en contact et à dialoguer autour de ce que peut être une compréhension partagée de l’environnement socioéducatif du milieu » (p. 20-21). Cette volonté de rapprocher l’école des parents est encore plus sensible lorsque les familles sont issues de milieu défavorisé. Le travail de tissage des liens école-famille prend alors une toute autre tournure dans ces cas de figure puisque les repères concernant les agir scolaires des uns et des autres ne répondent pas aux même critères. 

Si la littérature de recherche a largement démontré les corrélations, voire les liens de causalité positifs qui unissent l’engagement des parents, la réussite scolaire et d’autres variables conatives telles que la motivation ou encore le bien-être à l’école (Fan, 2001 ; Fantuzzo, McWayne, Perry et Childs, 2004 ; Gonzalez-Dehass, Willems et Holbein, 2005 ; Tam et Chan, 2009 ; Tan et Goldberg, 2009), les conditions de mise en œuvre de cet engagement parental sont souvent définies de façon unilatérale par le monde scolaire. À l’instar de Kanouté (2006), on peut dès lors se questionner sur l’équité du système éducatif. Comment un parent issu de l’immigration pourrait-il correctement décoder les attentes de l’institution scolaire de son pays d’accueil alors que sa propre scolarité a été faite ailleurs ? Comment un parent peu scolarisé pourrait-il appréhender de façon sereine et constructive la communication avec l’école s’il ne possède pas les outils symboliques pour le faire ? Comment une mère qui élève seule son enfant pourrait-elle se rendre aux réunions de parents si elle ne peut faire garder ses enfants ? Comment un parent pourrait-il devenir un expert de la façon d’accompagner son enfant dans son cursus scolaire si lui-même a quitté précocement les bancs de l’école et s’il conserve un souvenir douloureux de son passage à l’école ? Les exemples ne sont pas exhaustifs, mais ils apportent un éclairage puissant sur le fossé qui peut séparer les deux contextes éducatifs. « Il est évident que tous les parents, si on se réfère à leur profil socioculturel et économique, ne se situent pas de manière égale par rapport à ces attentes. L’implication des parents est souvent considérée dans le milieu scolaire par rapport au potentiel d’implication d’une famille dont le profil ne recoupe, généralement, pas celui des familles défavorisées » (Kanouté, 2006, p. 22).


Outre les retombées positives observées au niveau de l’enfant en termes de performances ou d’attitudes, la littérature de recherche sur l’engagement parental et les relations école-famille a également mis en évidence des retombées positives sur les parents. Dans leur méta-analyse, Henderson et Mapp (2002) examinent 52 études portant explicitement sur les relations école-famille et l’engagement parental. Au terme de ce travail, les auteurs en arrivent à la conclusion que l’engagement des parents à l’école est tout aussi important que ce qu’ils font et mettent en place à la maison pour soutenir leur enfant dans leur cursus scolaire, et ce, quelle que soit l’origine économique, sociale et culturelle de ces familles. Ces résultats nuancent les constats classiques d’influence du poids social des familles sur la réussite des jeunes. Par ailleurs, outre les retombées positives sur l’enfant au niveau des performances et des attitudes, les relations école-famille peuvent avoir des retombées positives sur les parents en ce qui concerne notamment : 1) une meilleure compréhension du rôle parental au niveau du suivi scolaire et 2) un plus grand sentiment d’efficacité personnelle s’agissant du soutien qu’ils peuvent apporter à leur enfant au regard des travaux scolaires. 
Le rôle parental

Le rôle parental se rapporte aux croyances des parents sur ce qui leur est possible de faire pour leur enfant. Selon Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997), les parents seraient susceptibles de mieux investir l’éducation scolaire de leur enfant s’ils prennent conscience que cette participation fait partie intégrante de leur rôle parental. Cette compréhension du rôle parental va déterminer le type d’activités que le parent va considérer comme important. Selon les mêmes auteurs (2005), la construction du rôle parental peut prendre trois formes distinctes selon que le focus est mis sur : 1) le parent (les parents sont intimement convaincus qu’ils sont les premiers responsables du succès scolaire de leur enfant) ; 2) l’école (les parents pensent que l’école est l’ultime responsable du succès scolaire de l’enfant) ou 3) le partenariat (les parents estiment que le succès scolaire de leur enfant dépend de la relation qu’ils entretiennent avec l’école et l’enseignant). Pour Deslandes et Bertrand (2004), le rôle parental est susceptible d’évoluer puisque ce sont les croyances que les parents ont sur le développement et l’éducation de l’enfant comme les croyances sur les rôles de soutien appropriées à l’école autant qu’à domicile qui sont à la base de cette variable. Le rôle parental serait influencé par les groupes d’appartenance des parents tels que la famille, l’école, le lieu de travail. « À titre d’exemple, si l’école s’attend à peu d’implication parentale, les parents auront moins tendance à participer » (Deslandes et Bertrand, 2004, p. 4). Cette compréhension du rôle parental revêt donc une importance particulière puisqu’elle est responsable du type d’activités que le parent estimera nécessaire pour l’éducation de son enfant. Par ailleurs, les parents qui développent une perception active de leur rôle parental auraient tendance à s’engager de manière plus importante dans l’éducation de leur enfant que les parents qui auraient une perception plus passive de leur rôle (Green, Walker, Hoover-Dempsey et Sandler, 2007).

Le sentiment de compétence 

Le sentiment de compétence parentale inclut les croyances des parents en regard de leurs habiletés personnelles à pouvoir faire la différence au niveau des performances scolaires de leur enfant à travers leur engagement dans le cursus scolaire de ce dernier.

Selon Deslandes et Bertrand (2004), le sentiment de compétence des parents à aider leur enfant à réussir se fonderait à la fois sur la théorie socio-constructiviste de Bandura (1997) et sur le sentiment d’autoefficacité des enseignants (Hoover-Dempsey, Bassler et Brissie, 1987). Les parents s’engageraient plus volontiers dans des activités qu’ils pensent être en mesure de réussir. Corollairement, les parents décideraient de s’investir dans l’éducation scolaire de leur enfant s’ils croient posséder les habiletés et les connaissances nécessaires pour soutenir leur enfant dans ses nombreuses tâches scolaires.

Notons encore avec Hoover-Dempsey et Sandler (2005) que ces deux dimensions, et plus particulièrement la construction du rôle parental, sont prépondérantes pour le développement de l’engagement parental. Elles constituent les dimensions principales du premier niveau du modèle de participation parentale développé par Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997) et sont réunies sous l’appellation « croyances motivationnelles ». Ainsi, il apparaît que si le parent ne pense pas qu’il soit utile qu’il participe, il semble que son sentiment de compétence, ainsi que la perception qu’il a des invitations et des opportunités à participer issues du monde scolaire ou formulées par l’enfant, soient insuffisantes pour prédire sa participation. Cela signifie que si l’on souhaite favoriser la participation des parents, il s’agit pour les écoles et les enseignants d’axer, du moins en partie, leurs démarches sur le parent et le rôle qu’il peut jouer dans la réussite scolaire. Autrement dit, pour atteindre leur but, les rencontres école-famille « doivent se situer dans un contexte d’intersubjectivité » (Deslandes, 2001, p. 13) qui visera à définir et à expliciter les attentes en termes de rôles parentaux attendus ainsi qu’à renforcer le sentiment de confiance et de compétence des parents.

Dans le présent article, les questions auxquelles nous allons apporter des éléments de réponse à travers les analyses de données et leurs interprétations portent sur le rôle parental (Hoover-Dempsey, Wilkins, Sandler et O’Connor, 2004 ; Hoover-Dempsey et Sandler, 2005 ; Mukena et Indoshi, 2012) ainsi que sur le sentiment de compétence parentale, concepts dont la littérature de recherche récente montre à quel point ils sont centraux dans les relations école-famille et influencent de façon importante l’engagement parental et, partant, le développement de l’enfant (Giallo, Treyvaud, Cooklin et Wade, 2013 ; Juntilla, Vauras et Laakonen, 2007 ; Meunier, Roskam et Browne, 2010 ; Tazouti et Jarlegan, 2010). 

La méthodologie

Le contexte de la recherche et l’échantillon

Depuis 2009, une nouvelle loi scolaire a vu le jour au Grand-Duché du Luxembourg. Ce nouveau texte légal, contrairement au précédent, institutionnalise désormais la communication entre l’école et les familles. Elle détermine la place des parents en tant que premiers responsables de l’éducation de leur enfant et, partant, reconnaît les parents comme partenaires à part entière de l’école. Cette loi crée également des obligations pour les deux partenaires. D’une part, elle stipule que les parents sont tenus de répondre aux convocations de l'école et, d’autre part, que les instituteurs doivent être disponibles pour les parents pendant au moins 40 heures au cours de l’année scolaire. 

La recherche Partners a vu le jour dans ce contexte. Évaluer et favoriser la communication entre l’école, les familles et la communauté scolaire en vue de faciliter la participation des parents dans l’éducation scolaire de leur enfant correspond à la double finalité de la recherche Partners menée au Grand-Duché du Luxembourg durant deux années scolaires (2010-2011 et 2011-2012). 

Cette recherche présente un plan expérimental particulier. Une recherche quasi-expérimentale classique (RC) et une recherche-action (RA) ont en effet été privilégiées pour approcher au plus près les actions et leur impact sur la relation école-famille, les résultats scolaires et d’autres aspects conatifs tels que la motivation et l’estime de soi. Deux groupes ont été constitués : l’un dit groupe expérimental (GE) composé de quatre écoles sur lequel des RA ciblées, correspondant aux attentes et aux besoins des co-chercheurs, ont été menées ; l’autre dit groupe contrôle (GC) est composé de onze écoles et n’a été soumis à aucune intervention. 

Au niveau expérimental, nous avons suivi, sur deux années scolaires (2010-2011 et 2011-2012), la cohorte d’élèves fréquentant le cycle 3.1 (3ème année de l’enseignement primaire, soit un âge théorique de 8 ans) durant l’année scolaire 2010-2011 des 15 classes ciblées (GE et GC) issues de onze écoles distinctes soit un total de 250 élèves. Ces classes de cycle 3.1 sont soumises chaque année au mois d’octobre à une épreuve externe en allemand et en mathématiques dont les résultats ont été utilisés comme critères externes de performances scolaires. Le questionnaire de Hoover-Dempsey et ses collègues (2005) a permis l’étude de la façon dont les parents s’engageaient dans le suivi scolaire de leur enfant et les raisons qui poussaient ces derniers à s’y investir. Les instruments d’origine des auteurs, destinés aux enfants, à leurs parents et aux enseignants ont été traduits (en allemand pour les enfants, en allemand et en français pour les parents et en français pour les enseignants) et proposés à l’ensemble des sujets de notre échantillon de recherche en début de recherche et à la fin. Ces questionnaires ont permis non seulement de mesurer l’impact des RA sur le GE, mais aussi de croiser le regard des différents intervenants sur des concepts identiques, celui de l’engagement parental et des relations école-famille. Par ailleurs, en plus de s’intéresser à l’effet de la variable d’engagement ou de l’une de ses composantes sur le critère de réussite scolaire, il est possible de mieux comprendre pourquoi les parents s’investissent dans l’éducation scolaire de leur enfant. Le présent article va plus particulièrement s’intéresser aux résultats « parents » et « enfants » issus de la partie expérimentale (traitement des données issues du questionnaire) de la recherche Partners lors de la première prise d’information, menée en janvier 2011. 

Trent-cent dix-neuf élèves provenant de onze écoles ciblées (groupe expérimental – GE et groupe de contrôle – GC) ont été suivis sur deux années scolaires (2010-2011 et 2011-2012). Ces élèves fréquentaient le cycle 3.1 (3ème année de l’enseignement primaire) durant l’année scolaire 2010-2011. Notre échantillon comporte 250 élèves et 139 parents (voir tableau 1). Comme nous pouvons le constater, aucun parent de la classe 5 n’a participé à l’étude. Pour des raisons de croisement de données entre les éducateurs et les enfants, notre échantillon final sera donc constitué de 139 parents et de leur enfant respectif. 

Tableau 1. Échantillon de la recherche Partners
	Nom de la Classe
	GC/GE
	Nombre classes 
	Participants au temps 1

	
	
	
	Elèves
	Parents

	École 1 
	GC
	1
	13
	9

	École 2 
	GC
	1
	15
	15

	École 3 
	GC
	1
	20
	19

	École 4 
	GC
	3
	41
	9

	École 5 
	GC
	2
	32
	16

	École 6 
	GC
	1
	12
	0

	École 7 
	GC
	1
	17
	7

	École 8 
	GC
	1
	16
	15

	École 1
	GE
	3
	47
	22

	École 2
	GE
	1
	17
	13

	École 3
	GE
	1
	20
	14

	Total
	GC/GE
	16
	250
	139


Les variables en présence

Comme déjà annoncé, nous allons plus particulièrement nous intéresser au sentiment de compétence et au rôle parental de ces 139 parents et de la relation significative ou non que ces dimensions entretiennent avec les autres dimensions construites au départ de l’instrument de Hoover-Dempsey, réparties sur les trois premiers niveaux rendant compte de variables parentales et les deux derniers niveaux se rapportant à des données « enfant ». 

Ce modèle du processus de la participation parentale comprend cinq niveaux distincts (voir figure 1). Ceux-ci constituent la structure de ce modèle qui a pour objectif ultime d’expliquer les résultats scolaires de l’enfant ou de l’adolescent (habiletés et connaissances ainsi que le sentiment de compétence relié au travail) en examinant les composantes du processus de participation parentale définie par une série de variables qui interagissent entre elles et qui se situent sur un continuum proximal-distal.

À l’origine de sa conception (1995, 1997) et encore après sa révision (2005), le modèle cherche à apporter des réponses à trois questions principales (Hoover-Dempsey et Sandler, 1995, 1997 ; Walker, Wilkins, Dallaire, Sandler et Hoover-Dempsey, 2005) : 

Figure 1. Modèle du processus de participation parentale de Hoover-Dempsey (1995, 1997) révisé par Walker, Wilkins, Dallaire, Sandler et Hoover-Dempsey (2005)
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1. Pourquoi les parents décident-ils de s’engager dans l’éducation scolaire de leur enfant ?

2. Que font les parents lorsqu’ils sont engagés dans le processus d’engagement, quels processus d’influence mettent-ils en place ? 

3. Comment les processus mis en œuvre par les parents influencent-ils les résultats scolaires de l’enfant ou de l’adolescent ?

Dans le cadre de la recherche Partners, les dimensions initiales des auteurs ont été utilisées et proposées à la fois aux parents, aux enseignants et aux enfants. Il s’agit d’échelles de type Likert en six positions pour les parents et en quatre positions pour les enfants. Pour le présent article, en s’appuyant sur les résultats des analyses factorielles, nous avons cherché à valider les dimensions originales « parent » et « enfant ». 

L’instrument de départ inclut quatorze dimensions pour les parents et dix pour les enfants. 

Onze dimensions originales « parents » ont été validées. Les trois dimensions non validées ont été adaptées pour correspondre à nos données de recherche ; le tableau 2 pages 10
-11 présente ces ajustements. Au total, nous disposons de seize dimensions susceptibles d’expliquer le processus de participation parentale. 

Dans cet article, nous avons établi des profils de parents pour les quatre dimensions de référence : le rôle parental incluant 3 aspects : 1) compréhension et interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant (dimension C1), 2) le vécu scolaire parental (dimension C2a) et 3) les résultats scolaires (dimension C2b) ainsi que le sentiment de compétence parentale (dimension D). Pour chaque parent, une moyenne des réponses aux échelles de chaque dimension a ainsi été calculée. Nous avons par conséquent pu opposer les parents présentant un profil « positif » (score supérieur à 3) aux parents affichant un profil « négatif » (score de 3 ou inférieur) sur chacune de ces dimensions (tableau 3, page 12). Afin d’avoir deux groupes suffisamment grands pour permettre les comparaisons statistiques, pour le sentiment de compétence et la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, les catégories ont été créées en opposant les parents qui ont obtenu un score de 4 et moins pour la première catégorie et un score supérieur à 4 pour la deuxième. Selon les variables étudiées, des ANOVA et des MANOVA (analyses de variance sur SPSS) ont été utilisées pour comparer les différents groupes. Précédemment, nous avons vérifié l’homogénéité des différentes variables pour s’assurer de la validation des résultats issus des tests statistiques appliqués à nos données. 

Tableau 3. Présentation des profils parentaux sur les quatre dimensions cibles

	
	Profil « négatif »
	Profil « positif »

	
	N
	%
	N
	%

	Rôle parental
	15
	10.4
	129
	89.6

	Vécu scolaire
	24
	17,9
	110
	82,1

	Résultats scolaires
	25
	18,8
	108
	81,2

	Sentiment de compétence parentale
	29
	20,4
	113
	79,6


Le profil des parents issu de chaque dimension, ainsi mis en évidence, a été utilisé comme facteur fixe au sein de différentes séries d’analyses de variances. Celles-ci ont été faites sur les échelles destinées aux parents et aux élèves en tenant compte de la variable « profil » à deux modalités (profil « négatif » vs profil « positif ») comme facteurs fixes et des différents scores aux échelles comme variables dépendantes. 

Ces mêmes profils ont été croisés dans des tableaux de contingences avec les variables décrivant les caractéristiques sociodémographiques. Pour chaque tableau croisé, le test d’indépendance du khi-carré de Pearson a été appliqué afin d’apprécier l’existence ou non d’une relation entre deux caractères au sein de notre échantillon de parents. 

En ce qui concerne les données « enfant » à l’exception des dimensions originales « Perception des enfants en ce qui concerne leur motivation intrinsèque » et « Perception des enfants en ce qui concerne le recours à des stratégies d’autorégulation », qui ne forment désormais plus qu’une seule dimension, intitulée « Perception des élèves sur leur attitude face aux tâches scolaires », l’ensemble des dimensions initialement développées par les auteurs ont pu être validées au départ de nos données (tableau 4, page 13).
Les questions de recherche

Une question générique et ses cinq sous-questions de recherche ont guidé les analyses de données : 

La question principale que nous nous posons est la suivante : « En quoi et comment la perception que les parents développent à l’égard de leur rôle éducatif et de leur sentiment de compétence va influencer le processus de participation parentale dans le suivi scolaire de leur enfant ? ».

Tableau 4. Présentation des dimensions « enfant »

	Niveau 3 du modèle de Hoover-Dempsey
	Alpha de Cronbach

	Perception des élèves sur l'encouragement des parents
	.81

	Perception des élèves sur le modelage parental
	.78

	Perception des élèves sur le renforcement parental
	.86

	Perception des élèves sur l’éducation parentale
	.82

	Niveau 4 du modèle de Hoover-Dempsey
	

	Perception des élèves sur leur auto-efficacité scolaire
	.75

	Perception des élèves sur leur attitude face aux tâches scolaires
	.76

	Perception des élèves sur leur auto-efficacité sociale dans les relations avec les enseignants
	.80

	Niveau 5 du modèle de Hoover-Dempsey
	

	Auto-conception scolaire de l’élève
	.81

	Performances scolaires en mathématiques et en allemand
	NP


Les sous-questions sont formulées ci-dessous :
· En quoi et comment le rôle parental et le sentiment de compétence parentale sont-ils liés aux dimensions rendant compte des incitants à s’engager dans le cursus scolaire de leur enfant (niveau 1 du modèle) ?

Les parents décideraient de s’investir dans le cursus scolaire de leur enfant parce que, premièrement, ils ont développé une compréhension de leur rôle parental qui inclut la collaboration, deuxièmement, parce qu’ils ont un sentiment de compétence positif quant à l’aide qu’ils sont capables de fournir pour aider leur enfant à réussir et troisièmement, parce qu’ils perçoivent les opportunités et les invitations générales à participer de la part de leur enfant et/ou de l’école de ce dernier. 

· En quoi et comment le rôle parental et le sentiment de compétence parentale sont-ils liés aux types et aux formes d’engagement parental (niveau 2 du modèle) ?


Le modèle suggère qu’une fois que les parents ont pris la décision de participer, ils vont sélectionner une série d’activités dans lesquelles ils vont s’engager. Ce deuxième niveau se focalise ainsi sur le choix de la forme que peut prendre l’engagement parental. 

· En quoi et comment les mécanismes influençant directement les résultats scolaires de l’enfant sont-ils liés au rôle parental et au sentiment de compétence parentale (niveau 3 du modèle) ?


Trois mécanismes sont plus particulièrement ciblés par le modèle. Il s’agit du modelage, du renforcement et de l’instruction. 

· En quoi et comment les performances scolaires en mathématiques et en allemand obtenues par les élèves lors de l’épreuve externe sont-elles liées au rôle parental et au sentiment de compétence parentale (niveau 5 du modèle) ?

· L’origine culturelle des parents influence-t-elle le rôle parental et le sentiment de compétence parentale ?

Résultats
Description des analyses utilisées
Pour rappel, nous avons construit des profils parentaux établis pour les trois dimensions rendant compte du rôle parental : compréhension et interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, vécu scolaire parental et résultats scolaires des parents durant leur scolarité ainsi que pour la dimension relative au sentiment de compétence parentale pour aider l’enfant à réussir à l’école. 


Ces profils parentaux – « négatif » vs « positif » – ont été utilisés comme variable dépendante au sein d’une série de différentes analyses susceptibles d’apporter des éléments de réponse aux questions de recherche présentées ci-avant. Nous avons ainsi recouru : 

· à des analyses multivariées (MANOVA) en croisant les réponses des enfants avec le profil des parents ; 

· à des analyses de variance simple (ANOVA) en croisant les réponses des enfants avec le profil des parents pour expliquer les résultats obtenus aux épreuves externes en allemand et en mathématiques ;

· à des khi² au sein des tableaux de contingences, en vue de tester le lien avec les variables décrivant les caractéristiques culturelles parentales (le pays de naissance du père, de la mère et la langue parlée à la maison).

Par ailleurs, nous proposerons un modèle corrélationnel afin de donner une représentation plus claire et plus dynamique des liens unissant les variables en présence.
Les relations entre le rôle parental et les variables parentales des niveaux 1 et 2
Pour rappel, la mesure du rôle parental a été réalisée à travers trois dimensions distinctes : la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, le vécu scolaire des parents et les résultats scolaires de ces derniers. 

Pour répondre à cette question, des analyses de comparaisons de moyennes (One-way analyses of variance sur SPSS) ont été réalisées afin de mettre en évidence des différences statistiquement significatives entre les deux profils parentaux établis pour les trois dimensions rendant compte du concept de rôle parental et l’ensemble des autres variables parentales des niveaux 1 et 2. 
La compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant 
Les résultats des comparaisons de moyennes calculées entre les profils parentaux établis pour la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant et l’ensemble des autres variables parentales des niveaux 1 et 2 font apparaître trois différences significatives entre les groupes (voir tableau 5, page 16). 
Il ressort de ces analyses que les parents du profil positif perçoivent comme plus prégnant leur rôle dans l’éducation scolaire de leur enfant que ne le font les parents de l’autre groupe. Les parents du profils positifs présentent également des perceptions en regard des invitations générales de l’école à s’impliquer, de leur investissement en temps et en énergie ainsi que sur la façon dont ils se positionnent en tant que modèle d’apprentissage significativement moins élevées que les parents de l’autre groupe. Des constats opposés sont à tirer pour le groupe de parents dont le profil est plutôt négatif. 
Les résultats scolaires
Neuf résultats ressortent significativement différents des comparaisons de moyennes lorsque l’on croise les profils parentaux relatifs aux résultats scolaires et les variables parentales du niveau 1 (voir tableaux 6.1 et 6.2, pages 18-19).
D’une façon systématique, les parents se distinguant par un profil positif en regard des résultats scolaires obtiennent également des scores plus élevés en lien avec : la façon de considérer comme important le rôle dans l’éducation scolaire de leur enfant, leur propre vécu scolaire, le sentiment de compétence parentale, la perception qu’ils ont de leur connaissances personnelles, leur disponibilité en temps et en énergie qui relèvent du niveau 1 du modèle ainsi qu’avec les quatre variables du niveau 2 : l’encouragement, le modelage, le renforcement et l’éducation. À l’inverse, les parents du profil négatif se caractérisent par des moyennes inférieures sur ces mêmes dimensions.

Le vécu scolaire

Les analyses statistiques mettent en évidence neuf dimensions pour lesquelles la comparaison de moyennes diffèrent significativement lorsqu’on compare les profils parentaux établis sur la variable rendant compte du vécu scolaire et des autres variables des niveaux 1 et 2 du modèle (voir tableau 7, page 20). À l’opposé, les parents relevant du profil négatif obtiennent des moyennes inférieures aux parents du premier groupe sur les mêmes dimensions.

C’est ainsi que les parents dont le profil en lien avec le vécu scolaire se révèle positif obtiennent également de façon systématique des moyennes plus élevées sur les dimensions suivantes : pour le niveau 1, nous repérons, la façon de considérer leur rôle parental comme important pour la scolarité de leur enfant, leurs résultats scolaires, leur vécu scolaire, leur sentiment de compétence, les perceptions de leurs propres connaissances et pour le niveau 2, nous relevons l’ensemble des quatre dimensions constitutives de ce niveau à savoir, l’encouragement, le modelage, le renforcement ainsi que l’éducation parentale. Pour les parents de l’autre profil, des constats inverses sont à tirer ; les parents du profil plutôt négatif se caractérisent par des moyennes inférieures aux parents du premier groupe sur les mêmes dimensions.
Les relations entre le sentiment de compétence et les variables parentales des niveaux 1 et 2
Les comparaisons de moyennes font apparaître dix différences statistiquement significatives entre les deux profils parentaux établis pour la dimension « sentiment de compétence » et l’ensemble des autres variables parentales des niveaux 1 et 2 (voir tableaux 8.1 et 8.2, page 22-23).
Lorsque les comparaisons de moyennes sont statistiquement significatives, il apparaît que le profil positif développé par les parents en ce qui concerne leur sentiment de compétence est également systématiquement associé à une moyenne supérieure sur les dimensions concernées. À l’inverse, les parents du profil plutôt négatif se distinguent par des moyennes inférieures. 

Les raisons pour lesquelles les parents s’investiraient dans le suivi scolaire de leur enfant (niveau 1 du modèle) seraient ressenties plus négativement par les parents présentant un sentiment de compétence moins fort. D’une façon similaire, ces parents qui perçoivent comme moins prégnant leur rôle dans l’éducation scolaire de leur enfant, auraient eu un vécu scolaire plus difficile et auraient obtenu de moins bonnes notes durant leur scolarité. Notons encore que pour ce groupe de parents au profil négatif, à l’opposé des parents issus de l’autre profil, les invitations de l’école seraient ressenties comme moins fréquentes, ils se percevraient comme moins performants à assister leur enfant dans leur cursus et diraient avoir moins de temps et d’énergie à consacrer aux activités scolaires.

En ce qui concerne les processus d’engagement, les parents relevant du profil négatif sur la dimension « sentiment de compétence » seraient moins enclins à encourager et à renforcer leur enfant dans son travail scolaire, se positionneraient moins en modèle d’apprentissage et enfin, auraient moins tendance à enseigner à leur enfant des stratégies et attitudes propices à la réussite et à l’intégration scolaire. Ils s’impliqueraient également moins dans les activités scolaires à domicile que les parents faisant partie de l’autre groupe.
Les relations entre le rôle parental et les variables « enfant » des niveaux 3 et 4
Comme pour la précédente mise en relation, les trois profils parentaux établis pour rendre compte du rôle parental vont être utilisés pour le croisement avec les autres dimensions.
La compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant
Aucune différence significative n’est observée au niveau des comparaisons de moyennes entre les profils parentaux établis pour la dimension « compréhension et interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant » et les variables « enfants » des niveaux 3 et 4 (voir tableau 9, page
). 
Les résultats scolaires
La variable « enfant » rendant compte de leur perception sur leur auto-efficacité scolaire serait sensible à la moyenne obtenue par les parents sur les résultats scolaires : plus les parents se disent satisfaits de leurs résultats scolaires et plus les enfants développeraient un sentiment de compétence en lien avec les apprentissages scolaires (voir tableau 9
). Et, les enfants dont les parents seraient satisfaits de leurs propres notes scolaires développeraient une perception de leur auto-efficacité scolaire plus positive.
Le vécu scolaire
Comme pour la dimension « compréhension et interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant », aucune différence significative n’est observée (voir tableau 11, page ).
Les relations entre le sentiment de compétence et les variables « enfant » des niveaux 3 et 4
Les comparaisons de moyennes (One-way ANOVA) font apparaître une seule différence significative au niveau de la variable « enfant » rendant compte de la perception des élèves sur leur auto-efficacité sociale dans les relations avec les enseignants. 

Il apparaît que les enfants dont les parents présentent un profil plus négatif au niveau de la variable rendant compte du sentiment de compétence parentale présente une moyenne supérieure aux enfants dont les parents ont le profil inverse. Nous pouvons émettre l’hypothèse que ces enfants, recevant moins de soutien parental à domicile, développent sans doute d’autres stratégies pour recevoir de l’aide et du support de la part d’un adulte compétent. À l’opposé, les enfants dont les parents sont issus de l’autre groupe se distinguent par des meilleures moyennes.
Les performances scolaires des enfants à l’étude des influences parentales
Pour tester le lien qui unit les variables parentales aux performances scolaires des enfants, nous avons eu recours à des analyses de variance simple (ANOVA) en croisant les notes des enfants avec le profil des parents pour expliquer les résultats obtenus aux épreuves externes en allemand et en mathématiques 

Figure 2 : Différences significatives observées au niveau du score d’allemand pour les profils parentaux établis pour la variable « score en allemand »
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Des variables parentales ciblées dans notre article, seuls les résultats scolaires des parents sont liés aux performances scolaires de leurs enfants pour l’épreuve d’allemand. Il semble que les enfants dont les parents ont obtenu de meilleures notes durant leur scolarité primaire et secondaire obtiennent des résultats en allemand significativement meilleurs que les enfants dont les parents présentent un profil négatif sur cette même variable (voir figure 2). À l’inverse, les enfants dont les parents ont obtenu de moins bons résultats scolaires auraient eux-aussi de moins bonnes notes en allemand. 
Le poids de l’origine culturelle sur les variables à l’étude


Le pays de naissance du père, de la mère ainsi que la langue principalement parlée à la maison constituent les indices sociologiques de référence pour les présentes analyses. Le test du ki-carré teste l'indépendance entre deux variables aléatoires et, partant, permet de juger de l’indépendance entre ces deux variables. 
Si l’origine culturelle du père semble avoir une influence sur le type de profil parental au niveau des quatre dimensions à l’étude (p < 0.0001), l’on n’observe que deux tendances en lien avec le pays de naissance de la mère : la première sur le sentiment de compétence parentale et la seconde sur la « compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant » (p < 0.10). Les profils parentaux positifs sont caractérisés par une population majoritairement d’origine luxembourgeoise alors que les profils négatifs sont majoritairement constitués de parents issus de l’immigration portugaise. Les pères luxembourgeois se disent par conséquent plus compétents à suivre la scolarité de leur enfant, ont un vécu scolaire meilleur et ont mieux réussi scolairement que leurs homologues portugais. Une tendance similaire est observée au niveau des mères en ce qui concerne la seule variable rendant compte du sentiment d’efficacité parentale et de la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant : les mères luxembourgeoises se disent plus fréquemment confiantes dans leurs compétences à assurer l’accompagnement scolaire de leur enfant et à davantage conférer à leur rôle dans l’éducation scolaire de leur enfant une place prépondérante que ne le font les mères portugaises. 

Lorsqu’il s’agit d’observer les relations entre la langue parlée à la maison et son effet sur le sentiment de compétence parentale, nous observons que les parents qui s’expriment principalement en luxembourgeois se retrouvent significativement (p < 0.0001) en majorité dans le profil « positif » au détriment des parents dont la langue première est le portugais ou d’autres langues que la langue nationale. Une tendance est relevée (p < 0.05) au niveau du vécu scolaire : les parents s’exprimant plus volontiers en luxembourgeois à la maison se disent plus souvent satisfaits de leur propre parcours scolaire que les parents dont la langue maternelle est le portugais. 
Un modèle corrélationnel entre le sentiment de compétence, le rôle parental et les dimensions « enfant » relevant des niveaux 4 et 5

Afin de mieux rendre compte de la dynamique relationnelle qu’entretiennent les variables relatives au rôle parental et au sentiment de compétences avec les variables de sortie « enfant » (niveaux 4 et 5 du modèle), nous avons réalisé un modèle corrélationnel. Si les liens observés ne doivent en aucun cas être interprétés comme des relations causales entre les dimensions à l’étude, cette modélisation a le mérite de faire apparaître l’ensemble des liens, statistiquement significatifs, qui unissent les variables parentales du niveau 1 avec les variables « enfant » des niveaux 4 et 5. 

Figure 3. Un modèle corrélationnel de la relation unissant les variables rendant compte du sentiment de compétence, du rôle parental et des variables « enfant » des niveaux 4 et 5
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Les corrélations observées sont faibles ou moyennes. Elles sont toutes significatives avec un p < 0.0001 (**) ou p < 0.05 (*). 

Au départ du modèle corrélationnel, nous retrouvons les niveaux présents dans le modèle original de Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997), révisé par Walker, Wilkins, Dallaire, Sandler et Hoover-Dempsey (2005). 


D’un côté, nous avons le niveau 1 et les variables parentales. Au niveau des croyances motivationnelles, nous observons des relations entre :

· La compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant et le sentiment de compétence ;

· La compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant et le vécu scolaire ;

· Les résultats scolaires des parents et le sentiment de compétence.

C’est « le sentiment de compétence » parental qui fait le lien avec les variables élèves via « leur sentiment d’auto-efficacité scolaire ». Seuls « le sentiment de compétence » et « les  résultats scolaires parentaux » sont liés aux performances scolaires des enfants : avec les deux variables pour la première et seulement avec l’allemand pour la seconde.

De l’autre côté du modèle, nous avons le niveau 5 et les variables « enfants ». Toutes les variables « enfants » sont corrélées entre elles. Elles sont également toutes corrélées avec les variables de performances en allemand comme en mathématiques.

Discussion conclusive
Les données de la recherche Partners recueillies à la fois auprès des parents et des élèves issus des groupes expérimental et de contrôle autorisent une tentative de validation des hypothèses de Hoover-Dempsey et Sandler quant au processus d’engagement des parents dans le suivi scolaire de leur enfant. Il s’agit, à travers les constats issus de l’analyse des réponses des parents et des enfants fréquentant le cycle 3.1 (âge théorique de 8 ans) (n = 139) de l’enseignement fondamental luxembourgeois au questionnaire d’Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997), révisé par Walker, Wilkins, Dallaire, Sandler et Hoover-Dempsey (2005), de mettre en évidence l’influence du rôle parental et du sentiment de compétence parentale au sein de ce processus. Les auteurs postulent que les parents décident de participer au suivi scolaire de leur enfant en fonction de la compréhension qu’ils ont de leur rôle parental, de leur sentiment de compétence et, dans une moindre mesure, des invitations à participer de la part des enseignants. Nous avons plus précisément cherché à apporter des éléments de réponse à la question : en quoi et comment la perception que les parents développent à l’égard de leur rôle éducatif et de leur sentiment de compétence va influencer le processus de participation parentale dans le suivi scolaire de leur enfant ? Dans cet objectif, nous avons établi des profils parentaux sur les variables relatives à ces concepts. Trois dimensions rendent compte du rôle éducatif : la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, le vécu scolaire des parents durant leur scolarité primaire ainsi que leurs performances scolaires au primaire et au secondaire. Une seule dimension témoigne du sentiment de compétence des parents. 
Nous allons reprendre les constats principaux obtenus pour chacune des cinq questions de recherche qui ont guidé nos analyses. En préalable, nous pouvons avancer que d’une façon systématique, les profils parentaux positifs se distinguent des profils parentaux négatifs par une moyenne supérieure sur les dimensions apparaissant de façon significative dans les analyses statistiques sauf pour la relation qui unit le « sentiment de compétence » et le sentiment d’auto-efficacité sociale des enfants dans les relations avec les enseignants où c’est la situation inverse qui est observée.

· En quoi et comment les incitants à s’engager dans le cursus scolaire, soit les variables du niveau 1 du modèle, sont-ils liés au rôle parental et au sentiment de compétence ?
Le sentiment de compétence, comme élément central du processus de participation parentale

Les résultats significatifs apparaissent en plus grand nombre au niveau de la variable « sentiment de compétence parentale » pour laquelle six dimensions sont identifiées comme significativement liées à la façon dont les parents perçoivent positivement ou non leurs habiletés personnelles à pouvoir faire la différence en ce qui concerne les performances scolaires de leur enfant à travers leur engagement dans le cursus scolaire de ce dernier. S’il est impossible de modifier le vécu scolaire et les propres résultats scolaires des parents, ce sont des informations sensibles qui peuvent rendre l’école et les enseignants plus attentifs aux parents dont le propre passage scolaire est davantage vécu comme un fardeau personnel afin de précisément renforcer leurs perceptions en lien avec leur capacité à assurer le suivi scolaire de leur enfant. Les cinq autres dimensions sont clairement modifiables et donc, peuvent constituer des points d’ancrage pour les relations école-famille. Si les parents se voient comme compétents, ils envisagent également leur rôle parental comme susceptible de faire une différence relativement à la réussite et aux apprentissages de leur enfant, ils se perçoivent également comme ayant les connaissances et les habiletés pour intervenir efficacement, ils perçoivent comme plus fréquentes les invitations générales en provenance de l’école et ressentiraient cet investissement dans le cursus scolaire de leur enfant comme étant moins énergivore et moins chronophage. Ces résultats sont congruents avec ceux obtenus par d’autres chercheurs (Deslandes et Bertrand, 2004) et conformes aux travaux antérieurs de Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 2005). 

Le vécu scolaire et les propres performances scolaires des parents : fardeau ou cadeau

Ces deux dimensions, constitutives du rôle parental, semblent être significativement liées à respectivement cinq dimensions pour les résultats scolaires (la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, le vécu scolaire, le sentiment de compétence, la perception des connaissances et les habiletés à s’investir et enfin les perceptions sur leur investissement en temps et en énergie) et à quatre dimensions pour le vécu scolaire (la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant, résultats scolaires, sentiment de compétence et habiletés à s’investir). Identifier les parents dont le passé scolaire a pu être difficile aiderait les enseignants à réconcilier ces parents avec l’institution, à renforcer leur sentiment de compétence ainsi qu’à soutenir les connaissances et habiletés de ces parents dans le suivi scolaire de leur enfant. Il semble en effet que la façon dont les parents estiment comme important leur engagement dans le suivi scolaire de leur enfant, leur sentiment de compétence à s’y investir ainsi que le passé scolaire semblent inextricablement liés. 

· En quoi et comment les formes d’engagement parental, soit les variables du niveau 2 du modèle, sont-elles liées au rôle parental et au sentiment de compétence ?

Qu’il s’agisse du sentiment de compétence, du vécu scolaire ou des performances scolaires des parents, toutes ces dimensions sont significativement liées aux quatre formes d’engagement parental. La variable relative à la compréhension et l’interprétation par le parent de son rôle parental dans l'éducation de l'enfant quant à elle est seulement associée significativement au modelage parental. Cela confirme bien l’hypothèse du modèle de Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997) dans le sens où les incitants à la participation parentale seraient en mesure d’influencer les formes de cet engagement parental dans le suivi scolaire de leur enfant. 

· En quoi et comment les mécanismes influençant directement les résultats scolaires de l’enfant, soit les variables du niveau 3 et 4 du modèle, sont-ils liés au rôle parental et au sentiment de compétence ?

Seule la variable « sentiment de compétence » est liée au sentiment d’auto-efficacité sociale des enfants dans les relations avec les enseignants. Contrairement aux constats posés antérieurement, la moyenne des parents présentant un profil de compétence positif est inférieure à la moyenne des parents présentant un profil de compétence négatif. L’hypothèse que nous formulons suggère que les enfants disposant de moins de soutien parental à domicile développent davantage cette auto-efficacité sociale afin d’obtenir le soutien d’un adulte compétent en contexte scolaire puisque ce soutien est absent du contexte familial. 

· En quoi et comment les performances scolaires en mathématiques et en allemand de l’enfant observées à l’épreuve externes, soit les variables du niveau 5 du modèle, sont-elles liées au rôle parental et au sentiment de compétence ?

Très peu de liens directs unissent les variables parentales avec les variables de sortie « enfants ». Seuls les résultats scolaires des parents sont significativement liés aux notes en allemand des enfants. Le modèle corrélationnel montre quant à lui des liaisons significatives entre les variables « enfant » du niveau 4 et les variables de sortie du niveau 5. Plus précisément, nous observons que la relation entre le sentiment d’efficacité parental et le sentiment d’auto-efficacité scolaire de l’enfant pourrait constituer un élément pivot entre les niveaux « parents » et les niveaux « enfants » du modèle. 

· L’origine culturelle des parents est-elle liée au rôle parental et au sentiment de compétence ?

C’est une nouvelle fois le sentiment de compétence qui est la variable pour laquelle le plus de liens significatifs sont observés. Influencés par le pays de naissance du père, de la mère (tendance) mais aussi par la langue parlée à la maison, il semble que cette variable soit la plus culturellement connotée des quatre variables à l’étude. Les parents issus de l’immigration semblent développer un sentiment de compétence inférieur aux parents luxembourgeois. Le vécu scolaire et les performances scolaires semblent également moins bons pour les pères issus de l’immigration. 


Ces différents constats pointent l’importance pour les écoles de tenir compte des différents profils parentaux lors de la mise en place des échanges avec les parents. Le sentiment de compétence parentale comme la façon dont les parents perçoivent leur rôle au niveau du cursus scolaire semblent en effet constituer :

· un élément central au sein de la dynamique d’engagement parental,
· un élément charnière entre le vécu scolaire des parents (surtout au niveau de leurs propres résultats scolaires) et les variables « enfants » dont notamment, les performances scolaires de ces derniers,
· mais aussi, une composante sujette à l’influence de l’origine sociale et culturelle des familles.

Il s’agit d’outiller réellement les parents et donc, d’aller au-delà des simples échanges, pour, d’une part, aider les parents à clairement identifier leur rôle éducatif et, d’autre part, renforcer leur sentiment de compétence. Anderson et Minke (2007) postulent qu’une partie de solution pourrait être trouvée dans les relations école-famille puisque, selon les résultats de leur étude, il semble que les invitations spécifiques des enseignants à l’égard des familles représentent la variable qui exerce le plus d’influence positive sur les choix d’engagement parental dans le suivi scolaire des jeunes. Par ailleurs, comme l’affirment Jarlégan et Tazouti (2013), « ((( mieux connaître le sentiment de compétence et l’implication des pères et des mères revêt au moins un double intérêt : un intérêt théorique et un intérêt politique. En effet, d’un point de vue théorique, considérer simultanément les croyances, les attitudes et les pratiques des pères et des mères permettrait une meilleure explication du développement cognitif et des apprentissages de l’enfant » (p. 10). Du point de vue politique, les auteurs estiment qu’une meilleure connaissance du sentiment de compétence parentale pourrait constituer un facteur de protection pour les familles issues de milieu défavorisé. Ces propos sont encore renforcés par les résultats de l’étude de Sheldon (2002) ou, encore, par la revue de la littérature menée par Hoover-Dempsey, Walker, Sandler, Whetsel, Green, Wilkins et Closson (2005) qui concluent qu’une des plus importantes conclusions qu’ils peuvent retirer de leurs analyses est que la décision des parents de s’engager ou non dans le suivi scolaire de leur enfant est très clairement influencée par l’institution scolaire : « Specifically, the research suggests that schools may take steps to enhance parents' active role construction and sense of efficacy for helping children learn; enact practices that support school, teacher, and student invitations to involvement; and adapt involvement requests and suggestions to the circumstances of parents' life contexts. Because motivators of involvement are influenced by elements of the social context, school actions (or inactions) influence parents' involvement whether or not schools intend to influence involvement (i.e., just as school action may enhance parents' involvement motivation, school inaction or negative action may diminish motivation for many parents) » (p. 123).
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